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 Note de lecture 
notes de lecture
nombre de termes métatextuels : cette distinction traverse l’ensemble de son analyse.Dans la seconde partie, Corinne Gomila s’attache à analyser discours métalinguistique dans la classe de lecture. Elle y montre d’abord la pré-pondérance de l’autonymie qui constitue le pivot central du discours d’enseignement de la lecture : « le signe cessant de renvoyer directement au monde réfère au signe lui-même ». Elle détaille ensuite le discours des enseignants sur la langue à chacun des trois niveaux : au niveau graphophonologique puis au niveau des unités de signiication (le mot), pour inir par le niveau textuel, syntaxique et morphosyntaxique.L’analyse que nous offre l’auteure est rigoureuse et détaillée, son observation à la loupe du discours enseignant lui permet de faire un état des lieux des pratiques scolaires spéciiques qui ont des implications fortes pour l’apprentissage de l’écrit par les élèves. Mesurant ces impli-cations, Corinne Gomila plaide pour une rélexion des enseignants et de leurs formateurs concernant l’utilisation d’un métalangage explicite et stable. Il s’agirait de s’appuyer sur une terminologie minimale qui permette aux jeunes élèves d’entrer dans une première catégorisation et dans une première approche grammaticale nécessaire à la lecture. Elle souligne que l’apprentissage de l’écrit ne peut faire l’économie de certaines catégories, le verbe par exemple. Les textes institutionnels et les manuels scolaires invitent peu les enseignants à construire ces caté-gories, dont l’apprentissage est laissé à la troisième année du cycle 2. De ce fait, ces derniers sont amenés à mettre en œuvre des stratégies d’évi-tement qui introduisent parfois plus de confusion que de simpliication, et ne permettent pas aux élèves d’entrer dans le rapport « second » à la langue, pourtant nécessaire à la réussite scolaire.En analysant le métalangage dans la classe de CP, Corinne Gomila ouvre un champ d’investigation encore peu exploré, qui est celui du discours enseignant dans les classes et de ses implications. Cette étude devrait pouvoir ainsi participer à la conscientisation de ce que les dis-cours véhiculent implicitement. Cet ouvrage, malgré une grande densité du point de vue théorique autant que du point de vue de la précision de l’analyse, pourrait s’avérer précieux aux enseignants.
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